
L'ABEILLE

Nouvolles Locales.

Il y avait réception il l'Université
mardi dernier. Les amateurs de numis-
nanti one ont ju admirer unie médaille
catndienne, occit vient de s'enarichir le
musée. Cette médaille, au témoignn.ge
dos numismates n'avait pais encore oté
trouvée. Nons y reviendrons.

On avait aussi placé ail -alon aIliver-
tsitaire le raidion1ôtre do Mi. Croolces,
espèce de petit moulinet qui semrble
bouirnr sous l'influence dle la luiinière.
Une allumette enflammée tiuflit por
liii donner un miouvemaenat de rotation
très-rapide. Ce petit appareil nl beaîu-
eoup intéressé les visiteurs.

La Société Laval.

.%,,, la langue, e,, un mot. l'autieur la i.i, .1, i,
E.1 toujour0, quoiqu'Il f"sse, ut, in6ciaut égrIvaiu.

Dimanche soir, la Société LavztI sié-
geait, car que faire eii tenmps dle pluie àt
molis qlue l'eu nie reecherche u gîte oùt
jaser, s'iiîstru i e, s'amuser. Le muet
siéger, chez nous, signifie cela fout à la
fois:- quand It Société Laval siègee les
mils parlent, les autres écoutent, applati-
dissent, rient, suîivant le emîs, les sifflets
lie sont pas dans nîos mSeurs, ni mêème
l'illustre liar ! hca. ! ci) voguie <tais
nos débats parlomnntaircs.

Dimanche dolue, la question Cil litige
était.: quél est le pluis grand de Fraîn-
çois ler ou le Chiartes-Quint. N'allez
pias croire que nos orateurs veuillent
airrachier le roseau (calainits) des mains
d'Hérodote oii de Tite-Live, s'arinier
<lu stylet acerbe de Tacite, mii mêmîe
u.surper le pinceau dle Pierrot et d'Anié-
déc U;tbouird jione rétformier esj ugomiienits
<le l'histoire et décider ci aîrbitres des
actionîs des princoes. Qu'on rie lotir inn-
pýute tins un si ténêrire dezsein. La
fin c'est d'habituer les lèvres à n'avoir
pilus or> horreur le beau langage, et les
bras à chercher aventure à quelque <lis-
tance des flancs. iMais si l'on va dans
ses discours es;troîlier notre larngue, la
palus belle moitié du but n'est-elle pas
manquée et l'autre fort compromise ?
N'est-ce pas se mettre sous le fouet dle
maître Nicolas.

Si nos confrères nous permiet tert un
conîseil> nous leurs <lirons qu uur peu
pltus d'égard pour les règles de la
gramimaire, ne nuirait pias A leur Mlo-
quence. Discuter, c'est parler, argfu-
inentor, riposter, etc., mais tout cela
souis une forrme qîni laisse le moins pos-
sible àt désirer. L'otis ie pourronis ja-
muais dans ces luttes oratoires décidier
déêfirnitivement une grande question luis-
torîque, ce but dépasse la mes' re (le
nos forces. Mais nous pourrons toujours,
quand noue le voudrons, parler correc-
teiernt, et c'est lù, suivant rions, l'tuni-
que objett que nous devions nous pro-
posecr.

l!EN lU.

Société S. François do Sales. J L. Qrse
1 L.Paqet, Veration latine.

Jeudi, 28 février, M. James Proul- Qg4atrièmc.
dergist, élève (le Piilosoilîie, a faà£ part, C. ArAeî,.1:aIi,
à la Soci6étC d'tit des plus beaux écrits BH. L.e''ellier, VeNion ltn
que a plume ai prodluits. Ce travail 1' oyer,
sur le grandI P>ontife défint, est irré- F I:roîdn suiine. oaî

p>rocIhâb le, tanit aut poinat dle vite <le la.Ithlc
diction, qu'aul Voirît dle vute dtes peu- Aif. Ifdr, Version latine
Sées. Tantôt c est le poë3ie qui rîutLS F*. X. FeuîiIkitauîl, A. Rha:,aîae, A. Marcotté,
montre la révolution, s'avançant ail C. Fe,îilleîauilt, A. lilollin, A. Vaillancourt, C.

Einloi, A ffrIeau, A. Itwdrigna.', N. Roy, Y.loin comme nue tuer eii futrie, dont les' alr, J. *radel, %._asire
flots semblent vouloir escalader le ciel, 1 asneinrlgeac
muais qui, arrivée aux pieds du chef* de; Sixième.
l'église, s'arrête et s'eu retourne épou-, C. Ro~y, Version latine
vantée. Tantôt c'est le philosrphe qui,l stl<izrne.
à la vule <les nomîbreuses diflicultés dle A. liea i<rv, H. Gutet, J. (iligraQ,' 1.. Chain-

l'église, se souvient que nous catlioi-laeluI K. 1-îjer , Fiîzgerald, G. Wiail-
liiJ. Lon-qtanti n, \'erýi<,n lat ie.

ques, nous voguons sur ui 1navire (lui 1JHuiième.
rie peuit Somrbrer. M. Tailles Preuider- 1).îra~'a,~ Evcc rnas
gaSt chalrmeI souvelt à lettr inSu, les J. Frencute, fnai4
lecteurs de l'Abeille, par soit style cou-
lanit et ses pensée délicaites. Mais je Nécrologie.
m'arrête ; qui sait si je n'ai pas déjàil
blessé la grande humilité de notre ton-' La mnrt vient encore (le nous enlever
frère. Toutefois la Scciété S. Françons' un (le ces hommes le dévouement et de
<le Sales est heureuse de compter M. sacrifice, qui rie vivent que pour le bien
Jantes Prendergust pariai ses inenîîbreb 1 et l'édificationi le leurs semublables. Le
les plus distinîgués et les plus -actif*,,. bon fi-ère Cyrilîle, si bien connu dans

A a miême séanitce, s'est terminée la cette ville, p'ar sont zèle pour l'instruc-
dtiscussion, sur le niérite respectif <le la tioi (le la jeuinesse, a été moissonné par
France et <le l'Angleterre. Les suifl-'ra- la mort à l'âge peu aîvncé (le trente
gos ont donné une voix de iiajorýité aux quatre alas. L'Institut les Frères (les
défenaseuîrs de la France. Il y a quel- Ecoles Clirt-tienr;c; <le Québec vienît <le
qures années la même discussion avait p)erdre en lui un <le ses meilleurs sir-
êté6 engagée et l'Angleterre remporta hi jets ; la paroisse (le St. Roch nia irîsti-
majorité dles sufflrages Pourquoi ce tuteur éclairé et plein <le douceur; la
changement ? Les externes piarfaite- jeunnesse un protecteur qu'elle n'ouîblieraî
ment aul courant des grands (-vénemnents Janmais. Il s'est acquis l'estime <le f ous
qui agitent aujourd'hui l'Europe, eri ceux qui l'ont conmnu, par sa politesse
ont tiré les nîotfs de leur dlerrnier ver- exquise, son hurmilité et ce ch:arrme que
dict. Aujourd'hui l'Angleterre, parr domine la vertu. Cependlant le fruit
son attitude craintive vis-à-vis les était mûr pour le ciel, et il est allé re-
autres nations, semble perdr'e beaucoup cevoir la couronne <le gloire, des mainîs
<le son prestige; tairdisque la France, de celri qui avait été sur la terre son)
par l'expaosition universelle qu'elle ou- unique partage.
vrira bientôt, montre qu'elle est encore____________________
capable le grandes choses. L'Angle- nomto .
terre muette, tremblante, attend pour
marcher le moment extrême; ce qui Pelerins à la Bonne 8aintc-Anne.-Depui-.
n'est pas tar indice de puissance. La le 1er janvier 1877 jusqu'au ler octobre
France, au contraire, saris s'occuper des de la môème année, il s'e.st rendu à la
chlicanles dle ses voisins, se prépare à Bolne Sainte-Aune, 1 ' par terre, 15,0oO
aller chercher dles admirateurs de soi, pèlIeins, parmi It3iqurel.s figurent ceux
génie chez tous les peuples civilisés, qui ont été fournis p.-r 1 1 parunsses vo-
Lu conséquence, les membres de la nues en corps; 2 0 il bitteaux à vapeur

Soitésit rnços<l aey n ont conduit 18,000 personnes e'> pêléri.
Socité sint rançis (e Saes) nt a-cs organisé-;; 3 0 Q25 autres bateaux

cru fhire un acte loyal cri honoranti la ecbnt conduits 4,000, la plupart dle
France de la majorité (le leurs suf- l'archidiocèse; =somme 69 bateaux
frages ; et certes personne nie leur eu ont conduit 22,000. Total des pèlerins
fera tort. pour l'espace do 9 mois, 37,000. On a

- bien dit recevoir encore 3,000 pèlerins
Premiers, depuis le ler octobre jusqu'auil1er jan.

vie 1878, ce qui lutit tir grand total de
Uoa*e.40,000.

F. Tar<livt.l, Vcr,4ion latine. Dieu seul connaît toutes les fztveur.'.
11.Le~.ad, Littérature. sp)irituelles et temporelles qui ont éto

Sc.ondc. obtenues par cette foule inmmense; elles
Verf I ain~.ont du être on nombre iincalcîrlablc, Ci

A. Gw-ers, 1Vr aii-on cil juge par la ferveur, l'esprit de foi,


